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On s’abonne au bureau de la rédaction rue Souve 
jàin-Pont, n. 320; fiiez les daines Mahoux et de 
SartoRICS , maison joignante; et M. Latour , impri
meur-libraire, rue du Pont-d’Ile , continuera à rece
voir, concurremment ûvéc les autres bureaux, les avis 
et annonces.

Année 1820. Vl%-

On reçoit aussi des aboniieméuS cliêz M. 
libraire , marché au bois, à Bruxelles- et 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix de l’abonnement est de NE LF FR 
trimestre pour Liège , et de O NZE FKàlM .S 
pour les autres villes du toyaume.
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BRÉSIL.

( Correspondance particulière. )
Rio-Janeiro , le 21 mai. — On sera sans doute bien surpris en Europe 

en apprenant que la guerre vient d’éclater entré le Brésil et Buéoos-Ayres. 
Rienn’annonçaitquecegouvernement nourrit contre nous des projets hostiles; 
nous pensions au contraire que la bonne intelligencè qui régnait entre les 
deux états était solidement établie. Les babitans de Monte-Video avaient 
donné des marques fréquentes d’adhésion au gouvernement de l’empereur, 
ils avaient juré la constitution politique du Brésil.

Le gouvernement comptait sur la fidélité du brigadier Fructuoso Rivera > 
auquel il aurait confié le commandement des troupes cantonnées dans la pro- 

, vince de Monte-Vidéo. A la vérité quelques bruits inquiélans avaient été 
répandus sur le compte de cet officier, mais il s’était empressé de tes dé-

!
 mentir dans la proclamation suivante , qui fut insérée dans le N° 86 du Dia- 

rio fluminense :

Manifeste.
« Les anarchistes , toujours prêts à égarer l’opinion des peuples et à alté- 

y.. Ter le système pacifique des gouvernemens , ont fait publier dans VArgus de 
Buénos-Ayres, n° 115 , que le brigadier Rivera avait tenté quelques attaques 

I sur la province d’Entre-Rios , faisant d’un autre côté circuler mystérieuse
ment le bruit qu’ils comptaient sur la coopération de ce chef pouf leurs entre
prises révolutionnaires dans la Banda oriental.

Pour déjouer les intentions de cette infâme imposture et satisfaire à ses 
sentimens d’honneur et de patriotisme , le brigadier Rivera croit de son de
voir de manifester aux peuples de la Banda orientai et des provinces limi
trophes , qu ayant adopté le système d’incorporation de cette province à l’etn- 
pire constitutionnel du Brésil, par l’intime conviction de son «itililé géné
rale, et comme unique moyen que présente la situation politique de cette 
partie du continent américain, pour mettre un terme à l’anarchie , rétablir 
Pordre, affermir la sûreté des propriétés , rendre la sécurité aux familles , 
et jouir d une liberté stable , sous la garantie d’un gouvernement puissant 
6t protecteur, jamais sa conduite ne démentira ce principe proclamé par tous 
les peuples du Brésil.

« Le brigadier Rivera sera toujours fidèleà ses engagemens , parce qu’ils 
ont pour base la véritable félicité de sa patiie , ei qu’il ambitionne la conser- 
vation d une sincère amitié avec les provinces voisines. Loin de tenter des at- 
iques sur leur territoire, il désire positivement qu’on ne lui donne jamais l’oc

casion de défendre les armes à la main les intérêls de la Banda oriental,. les 
îens deson nouveau pacte social avec le nouvel empereur du Brésil , et les 

e\ons que le patriotisme réclame d’un bon citoyen et que la lovauté impose 
a un bon militaire. »

Monte-Vidéo, i3 février 1826* Fructüoso Rivera ,
P brigadier commandant,

p. 6 *e belle proclamation n’était publiée que depuis quelque jours,quand 
iivera qui avait reçu plusieurs bienfaits de l’empereur, se mit en révolte 

con re e gouvernement brésilien. A la première nouvelle de cet événement, 
---Caballe ja , débarquant sur la banda oriental , à l’endroit ap- 

-g ^ an-*8alvador , se réunit a Rivera. Aussitôt ils aborèrenl l’étendard de 
en os-A. y res, surprirent nos postes et marchèrent sur la forteresse de Mon- 

! . espérant 1 en.ever d’un coup de main ; mais le vicomte de Laguna >
JJH1 était dans la place , avait eu le temps de se mettre en défense et le coup 
u‘t manqué. v

ESPAGNE.
^ jwßßt' — On vient d’organiser une junte 

ysuiice: i°. à connaître des excès commis par tous les volon- 
jpj'eS ‘‘“jalistes ; 2°. à aviser aux meilleurs moyens de concilier 
ys espnts : 3;% ^ prendre eu considération l’état dans lequel se 
bl‘’ave la 'laLio1! > et à proposer les mesures les plus convena- 
tfj#« »'en tirer. Cette junte se compose de MM. le duc de 
tJi antadO', Henestrosa , Castanos et Eroles , tous quatre capi* 
Li "«-gét^raux d’armée; des inspecteurs Ballesteros, Quadra, 
e, ' ?! ’ Sau Roulan > et dl1 directeur de l’artillerie, de Villela, 
vV|IV8rneUr C0llst‘‘i de Castille , de Fernandez del Pino , gou- 
(M'iem- du tribunal criminel, et de plusieurs hommes de robe. 
l?s“'‘nie dans le choix des membres on a fait attention aux pos
te ƒu 1,8 occupent plus qu’aux qualités personnelles , on n’at- 
n Pa^ beaucoup de succès des travaux de celte junte. On an- 

e ejrt que le duc de l Jnfaulado a refuse d’en faire partie, 
p ? Nelson , ministre plénipotentiaire des Etats-Unis , en 
r-ta-au roi ses lettres de créance , le 11 du courant, a ex- 

Et?!'0 n • M* le tlésir sitlcère Tui anime le président des 
hai-rt- ’• P0lir le maintien et la consolidation de la bonne
Etats-Unis1111 lèSne ellU 0 18 espagnol et celui des

Das ex'sto fncore en tre les deux nations des questions qui n’ont 
; sa (.„‘l?°re et® appianies ; mais VI. le président Adams met toute 

px, nuance dans la justice et dans la loyauté de S. M. , et es- 
CeS.?U2,sta°118 sel’0llt décidées franchement et géuéreu- 

*etlt avec M. Everet , qui remplace M. Nelson.

( Gazette de Madrid. )
ANGLETERRE.

BOâCfTm.V ^ ^ fu^et‘ ün avis publié au café Lloyds an-
T e la peste s est déclarée sur un vaisseau suédois venant

d’Egypte , et a pour but da recommander de la manière la plus sé? 
vêrè toutes les mesures sanitaires à l’égard des bâtimeus venant 
dû ce pays.

— Voici le document relatif à l’intervention que veut s’arrogef 
le gouvernement général des Etats-Unis dans les affaires domesti
ques de la Géorgie , et dont nous avons donné la substance dans 
notre n° 177 :

Dans la chambre des représentans de i’élat de la Géorgie . le 6 juin. M. 
Lumpkin , membre du comité auquel on avait renvoyé celte partie de la com
mission du gouverneur , qui se rapporte à l’intervention inconvenante du 
gouvernement des Etats-Unis dans nos affaires domestiques , a présenté le 
rapport et declaration suivons.

<< Le comité,auquel on a renvoyé celte partie du message du gouvernement 
qui se rapporte au désir manifeste par le gouvernement général de s’immis
cer dans nos affaires domestiques, après avoir délibéré sur ce sujet avec 
les sentimens de la plus profonde tristesse, croit devoir proclamer que lé 
tems est venu ou s’approche rapidement, on les états depuis la Virginie 
jusqu’à la Georgia , depuis le Missouri jusqu’à la Louisiane, se verront dans 
la n cessité de se liguer ensemble comme un seul homme et de dire à 
l’Union :

« Nous ne voulons pins soumettre les droits spécialement réservés à nos 
elats , aux insinuations des médians , ni nos droits constitutionnels aux in
terprétations forcées et perfides de quelques hommes dissimulés .qui siègent 
sur les bancs delà justice. Nous désavouons lé principe de là soumission 
illimitée au gouvernement général.

» Les grands objets de l’union américaine étaient aussi simples en pratique 
que beaux en théorie. Ils étaient aussi faciles à comprendre qu’ils élaientim- 
portans. Les relations avec les nations étrangères furent confiées au gouver
nement uni. Les pouvoirs nécessaires pour la protection des états fédérés 
contre les ennemis extérieurs et contre les ennemis intérieurs lui étaient 

* seulement accordés; tous les autres étaient réservés aux différens états 
comme séparés et souverains , et ne devant point être usurpés par Jes in
terprétations forcées , soit de la législature générale, soit du pouvoir exécu
tif, soit du corps judiciaire.

« Depuis 1570 jusqu’en 1706 le gouvernement de la Grande-Bretagne
faisait une guerre de restriction contre là ville de Boston et les états du 
nord : aucun sentiment intéressé, aucun soupçon indigne, aucune jalousie 
de coterie ne trouva entrée dans les cœurs des hommes du midi , ruais tous, 
d’une voix commune et d’un mouvement simultané depuis la Virginie jus
qu’à la Géorgie , se réunirent à leurs frères des colonies. Quand pendant les 
années, depuis ïSoi jusqu’en iSii , les deux grandes puissances de la 
France et de l’Angleterre , ennemies en toute autre chose, se. sont liguées 
pour chasser des 111ers du monde les navires et commerce des états du nord , 
les hommes du midi ne s’abaissèrent point à calculer le résultat , mais dé
clarant que les affronts faits à une partie étaient des affronts faits à toute la 
famille américaine , les défirent tou tes les deux , et conquirent sur les vagues 
de l’Qcéan et dans les marais de l’Occident la liberté du commerce du 
monde.

» Tels sont les sentimens avec lesquels nóus.sömmes entres datas la fédé
ration, et ara ces sèntimens nous la quitterons, si des hommes sans principes 
réussissent à démolir le noble et auguste édifice de Bunion.

» Les états du sud porteront le produit d’un terrain Fertile et d’un climat 
propice aux marchés du monde; le monde s’empressera deles recevoir. Alors 
nos freres du nord , s’il n'y a plus de paix dans l’union , si le pacte est trop 
pesant pour être supporté, qu’ils trouvent la paix parmi eux , qu’ils se ré
jouissent de leurs propres vertus, qu’ils jouissent du bonheur qui leur ap
partient pendant qu'ils représentent comme affreux tout ce qui est au sud 
du Potomac. Nous serons comme étaient Athènes, Rome et Sparte : ils 
avaient des esclaves , nous en avons.

» Que le nord donc s’occupe des routes nationales, qu’il élablisse des ta
rifs pour conserver ses propres intérêts, qu’il auginefitela dette publique 
jusqu’à ce qu’il en sorte u ne aristocratie orgueilleuse. Nous ne voulons rien 
de tout cela ; mais en conserva nt la simplicité du gouvernement patriarchal , 
nous voudrions rester toujours maîtres et domestiqués sous notre propre 
vigne, sous notre propre figuier, et confier notre sûreté à celui qui dans lest 
tems passés a regardé cel élat de choses sans colère.

» Qu il soit donc résolu par le sénat et la chambre des représehians de 
l’etat de. la Géorgie , réunis en assemblée générale :

» Que nous adhérons de tout notre coeur aux sentimens exprimés à cè 
sujet par S. Exc. le gouverneur : qu'ayant epuibê les argamens*, nous 
nous tiendrons auprès de nos armés, et qu’afiu de soutenir cette détermi
nation , nous engageons mutuellementjnotre vie , nus fortunés et notre hon
neur sacré.

» Qu’il soit résolu deplus que S. Exc. le gouverneur soit prié d’envoyer 
une copie de celte déclaration à l’exécutive de chaque état dé fanion, afin 
qu’elle soit présentée aux différentes assemblées législatives , et qü’ensuiip 
fi. Exc. envoie une copie semblable à chacun de nos sénateurs et représenta ns 
an congrès général, en leur recommandant de coopérer à toutes les mesures 
qui pourraient rendre nuis les projets contre lesquels nous réclamons, é 

La discussion sur ce rapport n’a pas eü lieu ; ainsi on iié sait point s’il, 
a ete adopté.

France.

Pat'is i le 12 juillet. — Après avoir été reçu avant-hier en 
audience particulière par le roi , et avoir en un long entretien 
avec S. M. , M. le prince de Poiignac est parti la nuit dernière 
pour Londres.



, T n1',Je fuc Decazes vient de parcourir les arrondissemens 
de Villetranche et de Rhodez , où sont situées des mines de fer 
et de houille à 1 exploitation desquelles il va consacrer des som
mes considérables. Nous citons ce fait avec plaisir. Puisse le noble 
duc trouver daus une honorable industrie une consolation à la 
perte de ses grandeurs. 11 faut convenir que l’altitude d’un en
trepreneur de travaux utiles est un peu plus respectable, daus 
•une société civilisée, que celle de solliciteur à l’oeil de boeuf.

— Le général Canterac, qui était encore à Bordeaux à la date 
du 19 de ce mois, a adressé à un journal de cette ville une lettre 
dans laquelle il réclame contre un article inséré par un journal , 
qu’il ne veut cependant pas réfuter de point en point avant d’a
voir rendu compte de ses opérations au gouvernement espagnol. 
Le general Canterac termine ainsi : « Quant à la prétendue désu
nion entre les généraux du Pérou , j’affirme qu’elle n’a jamais 
existe ; que nous avons concouru tous , également et constamment 
daccord , à la défense de la cause royale qui nous était confiée , 
et qu une estime réciproque m’unit au vice-roi et au général Val- 
dès. Il s’en faut bien que j’en dise autant du vrai royaliste Ola- 
neta : le teins dévoilera ce qu’il est , et tout ce qu’a produit de fu- 
neste son insubordination. »

Au dire du Mémorial bordelais, des discussions d’une na
ture serieuse ont eu lieu entre le ministre espagnol et l’envoyé bri
tannique , au sujet de la tolérance qui est accordée à Gibraltar 
aux corsaires de l’Amérique du sud. Le séjour dans cette place de 
plusieurs individus notoirement connus pour être les ennemis de 
1 autorité du roi Ferdinand , et qui y sont traités avec une distinc
tion particulière, a été aussi l’objet de vives réclamations - et 
cette fois, dit le Mémorial, « le cabinet de Madrid a déployé une 
» dignité digne des plus beaux teins de la monarchie espagnole. » 

Eu attendant qnele gouvernement espagnol puisse opposer aux 
corsaires quelque chose de plus efficace , ils continuent à s’empa
rer de tous les navires espagnols-qu’ils aperçoivent; ils ont même 
enleve un brigantiu dans la rivière de Villafranca, entre VEo et 
Je r errol. f

Il résulte de cet état de choses une stagnation à peu près com
plète du cabotage entre Bayonne et la côte de Cantabrie.

Cours de la bourse du. iS juillet. Cours au comptant. 5 p. cent cons. 
loi ly[> c. ; 3 p. cent, 76 fr. 3o c. Emprunt royal d’Espagne , 5/. 178 ;

,° serie-Act. de la banque, 219300. La (in du mois. Cinq pour cent. A 
2 heures io3 fr. 60je., à 3 heures io3 fr. 60c. Trois pourcent fi tp.

PAYS-BAS.
Liège , le 28 juillet.

Du 15 septembre au i 5 octobre prochain , époque où les sd- 
mestriers de la milice sont présens à leurs corps, il sera formé sur 
les bruyères de Broqueroi , daus les environs de Mons , un camp 
d’infanterie. r

Une souscription en faveur des Grecs vient de s’ouvrir à 
Bruxelles.

" Dans la nuit du 20 au 21 de ce mois , le nommé Louis Jans, 
pretre catholique , âgé de 67 ans, né et domicilié à Testenderloo 
province de Limbourg, s’est tué d’un coup d’arme à feu. Ou at
tribue ce suicide à la démence dont il avait déjà donné antérieu
rement plusieurs preuves. ( J. de Bruxelles. )

— Le prince hereditaire de Prusse a traversé cette ville hier ma
in1 , venant de Bruxelles et retournant à Berlin.

~ La quete generale , faite à Verviers eu faveur des incendiés 
de Sart, s’est élevée , en moins de vingt-quatre heures , à la 
somme de 7,000 francs. Les habitans de Spa et les étrangers qui 
s’y trouvent ont réuni , pour le même objet, plus de i,5oo fr. 
Espérons que Liège, qui se distingue si honorablement par la 
souscription ouverte eu faveur des Hellènes, contribuera puissam
ment au soulagement de ses infortunés compatriotes.

ouuôLluri JUJN JiJN FAVEUR DES GRECS.
5e liste des habitons de la ville.

MM. Lombart, docteur en médecine , 5o fr. Carlier , fils , 5 fr. 
80 c. Le baron Ernest de Senzeille, 100 fr. Le baron Alphonse de" 
Senzeille , 100f. Collignon , avocat, à Huy, 60 fr. Piercot, avoué , 
«of. Alpb. Dellebecque, avocat, iofr. Doreye, avocat, 5fr. Verc- 
ken, jeune , avocat,5 fr. Théodore Paquô, deFlône, 4o fr. M,ae la 
comtesse Loison ,60 fr. Hoe la baronne de Meulenaer ,5o fr. Mme de 
Faveaux,néeLonhienne,23 fr. 20 c. M. Ch., 5 fr. 80 c N 6 fr 
34°. Hubert,avoué, 5fr.Wera,méc.,5 fr.R.,3 fr.Piret,avoûé,5 f

rc ™ îTl:re’5f- id>5f-un Prêtre, 3 f. DeRouveroy, échevin, 
25fr. De Thiers subst. duproc. du roi, 10 fr. Powers , contrô
leur des accises, 5 fr. Ch. Colard , fahr., 3 fr. Anonyme , 5 f. 80. 
De 8met, 5 fr. Wellenstein , avocat, 10 fr. Anonyme 20 fr. 
Chevalier de Bex , échevin , 12 fr. 68 c. Anonyme, 10 fr. D. 10 f. 
Haenen, conseiller à la Cour , 20 fr. Anonyme , 4 fr Anonyme ’ 
1 fr. Papillon, maître de danse , , fr. M11' K.ikms t fr7.6V. 
M. Fontaine, 1 fr. 5o c. Mm* veuve Colson, rentière, 5 fr. Mau- 
point, rentière, 5 fr. Villegia, officier de santé, 5 fr. MIIc de 
Ghyleughien , rentière, 2 fr. Anonyme , r 7 fr 4o c. Idem 5 fr 
M » 3 fr. M« veuve Ant. Annaux , Ngf , 5 fr. Mm® Dumont ' 
Ngte , 5 fi. M ' Fleury , i fr. 5o c. M. Pirnay-Gillon , marchand 
tailleur, 5 fr. Anonyme, 2 fr. ne. Idem, 2 fr. Lovinfosse, 
brasseur, 5 fr.oo c. Gourard , seert. de la régence de Herstal, 5,f. 
Lefebvre de Bar vaux , 5 fr. 80 c. X. io fr.

Errata. — Journal du 20 juillet, n» 171.
Au lieu de Dereuse , lisez Dereux.

— Mauissen ,5 fr. 80 , — Maurissen , 5 fr.
— Deguadt, 5 fr. , — Dequadt, 6 fr.
— Printz , 6 fr., — Printz , 5 fr. 80 c.

DES CANAUX ET DES ROUTES NOUVELLES.

Depuis peu de teins nous avons eu souvent l’occasion d’annon
cer que l’ou avait adopte le projet de quelque route nouvelle ou 
que l’on poursuivait avec activité les travaux du creusement de 
divers canaux.

, Lf ro«tes encore en projet de Diest à Hasselt, de Hal à la chain 
see de Namur, de Huy à Tirîemont et de Stavelôt à Merel/ 
le grand canal de Bruxelles à l’Escaut, dont on a levé tous 
plans , les canaux de Ternetizen et du Sas-clc-Gand qui se creu
sent et s élargissent avec activiié , celui de Charleroy à Bruxel
les , que l’on va comméneer immédiatement, la prolongation dn
celui de Bois-le Duc jusqu’à Liège , que l’on’doit, dit-on’ SOll 
mettre bientôt à l’approbation du roi, ont été. rr , wlu tour-a-tour, nom
nous , une occasion de rendre hommage au zèle et aux lumières 
des états de la plupart de nos provinces et surtout aux vues m 
triotiques du prince qui approuve ou inspire, pour mieux dire' 
Ja,plupart de ces grandes et utiles conceptions. Aussi la reconnais! 
sance commence-t-elle à devenir populaire, pour ce qui regarde 
ces projets; mais elle n’est pas également raisonnée partout Nom 
avons remarqué dernièrement combien ces divers travaux occu 
pent de bras , en observant que quatre mille ouvriers étaient oc
cupes aux travaux de Terneusen , entre Terneusen et l’Axelsohe 
gat. Il nest personne qui ne se soit rejoui d’apprendre que doua 
ouvriers dans nue petite partie de notre territoire, étaient du 
moins assures d’avoir du travail pour quelque teins ; personne 
qui ne désirât que tous les districts de la Belgique passent offrir 
les memes ressources à la population pauvre. Mais quelques phi
lanthropes, plus recommandables par leur sensibilité que par leurs 
lumières en économie politique , ne sont nullement rassurés sur 
1 avenir.

Comme ils ont vu les travaux des fortifications offrir momen
tanément les mêmes ressources et replonger ensuite une classe 
nombreuse dans 1 oisiveté et la misère, il redoutent au même point 
1 achèvement des canaux et des routes.

Une première raison de différence suffirait pour calmer ces crain- 
tes car cette différence est bien grande : c’est que les cauaus 
et les routes sont productifs de richesses ; tandis que les fortifica
tions ne rapportent rien. Non-seulement les fortifications ne rap
portent rien et forment néanmoins un capital immense qui dort 
éternellement, mais ce capital improductif ,attire et absorbe encore 
chaque année les intérêts d’un "autre capital , tant pour les répa
rations des forteresses que pour leur, occupation par la force 
armee , qu il faut entretenir , nourrir , loger et équiper.

Les routes et les canaux , outre qu’ils offrent une utilité com
mune et perpétuelle, rapportent de tels profits , que par tous les 
pays , ou !e crédit public est bien établi, ou voit tous les capita
listes offrir a 1 envi leurs capitaux pour se procurer des actions,

,s avons déjà eu occasion de dire que Phillips , dans son livre 
sur la navigation intérieure , assure que les bénéfices annuels pro- 
duits parles canaux de Hollande s’élèvent à plus deôrSliv. .steil, par 
mille, dont la superficie carrée n’excède pas deux acres de terrain. 
Nous avons rapporte , d’après le même auteur , qu’une action dans 
la navigation de l’Ayr et du Calder , en Ecosse , qui a coûté à sua 
proprietaire 5oo hv. lui procure annuellement un revenu de qoo 
iv. En admettant qu’on ne puisse pas prendre pour base ces énor

mes benehees pour calculer les profita probables des canaux ü 
n est pas moins constant qu’ils rapportent beaucoup et conséquem
ment qu ils forment ce que l’on peut appeler de nouveaux capi- 
taux productifs et contribuent ainsi à augmenter et répandre l’ai
sance dans tous les lieux qu’ils traversent.
G; On répond à cela que s'ils enrichissent les actionnaires et quel
ques classes de personnes , ils eu appauvrissent d’autres ; que les 
fortifications n enlèvent du moins le travail à personne , tandis 
que les canaux (i) exigeant' un moins grand nombre d’hommes 
pour le transport des marchandises , diminuent d’autant les res
sources de plusieurs voituriers , charretiers , loueurs de ehe va us, 
etc. H est certain que la même quantité , le meine poids et le 
meme volume de denrées exige moins d’hommes pour être trans
porté par eau que parterre : maison oublie que la circulation des 
marchandises augmente dans une proportion presque toujours su
perieure encore à l’augmentation des facilités de transport. Quel
ques observations sur les principaux produits de celles de nos'pro- 
vmeees on 1 on se propose d’établir de nouveaux cariaj.ix nous eu 
fourniront Ja preuve. {La suite à un n° prochain.) ^ y

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

Questions proposées par l’université de Liège.
Dans le n» de Lundi nous avons donné d’une manière énonciaîive , !» 

traduction resumee des questions proposées par l’université de Liège pour 
l annee 182G. Nous devons prévenir ceux d’entre les élèves qui se propo
sent de co“Ç°m-'r que quelques unes n’ont pas été reproduites dans tout 
leur ensemble. Nous les publions aujourd’hui en latin, telles que l’uni- 
versile Ips a posées. 1

Abordme medicorum. — Definianfnr medicamina excitantia nec non 
tonica ; disqoiratur ac dilucidetur eoratr» agendi norma , tarn universalis, 
quam specifica aut localis. Postulate quoqne ;An slimulatio venera lis, ff 
rnedns excitantibus tribu ta , sit semper, h eene , si bi similis • an varia tan-; --------X * mints : an varia
tummodo pro gradu exetationis acte, sis.at eorum po.es.as, »eene 
exinde.mdicetur ,jaum denlur worb», qui excitantibus aut toniois aliqnibn_n 1 ..... J 1 aiu loninis aiiaun»«*
fulta , proferanTur* ’ delle"enlUr : ar§U'llenla « »^».tiene clmica

Ab ordine mathematicorum. -I. Montium altitudines ubique lerrarmn 
barometri ope met,end, methodus , principiis e physica et m/hesi petit« ,

datur efiam , “ÜT/™ persP!c,,italeet evide.Uia , superstruatnr. Osteo- 
. •’ q’ï‘d,de l,u.)us melliodi, debitis cum cautelis adhibiïæ, prse»-

tantia expenentia doewerit. ’ 1

IJ? n0“mTC‘ leTa?'lUX P°1"' a!,r®g°r . j’aurais pu dire aussi IÉ
ou.e deH 6 T' rlqU°n SC P,aindre «»n projet d’établissement 

route de Huy a Tirîemont, parce que les blés de la ïiesl,aie que colp
mtes coiT r “"‘r <*8 mauvais chemins , pouvant’airs êtr.
r*“1 ’• ijU,“,ei!rs d» tes b la tiers perdront leurs », 

tire ene Plasgrand développemeut qu’eu recevra Vaé
ressourr '°'“merce ^ gr;“nS de CeS conllées Be devaient pas offrir 
niedT U,,e f CeUX de Ces malllenrenx qui suivent pénibles
voituriers Ch ve chan'eUe et dont I» pourront devenir



IL QuærilUr liistor'ia succincta præcipùonim àystematum tome?aIo»îcO- 
>11111, et quid horum systemalum optimum ait, dijudicatiô.

III. Exponntur acidorum mineralium in substantias orgânicas accurate 
tagendi ratio , atque speciatim ætherum illustretur compositio.

Ab ordihe jurisconsultorum. — Oslendatur et critico examina illustre
tur 1 quosnam juris fontes et qftas rationes secuti sint condïtores Codicis 
juris civilis , quo in ai-gumento exponendo , non ad singulos articulos sed 
ad generalia prseceptain liac juris parte servata spectetur, et diligenter de- 
monstretur : quatenusa veteri jure recesserint, idve relinuerint, autprin- 
cipia plane nova sanciverint Iegislatores.

Ab ordine philosophorum. — I. Quemnam fructum e studio Phi
los op h ice moralis , in studio doctrinarurfi poli ti cumin , percipere pos-* 
srnnus ?

II. Monstretur rationibns , præcipue historicis , nullum vigere im
perium , etiam si optime constitutum Sit, nisi civium virtute et opinions 
sustineatur.

III. Præcipuæ, quibus lingua Germanica el Belgien inter se différant 
et conveniant proprietates , tarn quoad illarum etymologiam , quam res
pect" utriusque syntaxeos enumerentur et exemplisex utraque lingua pe- 
titis illustrentur.

Les dissertations devront être envoyées avant le ierjuin 1826.

La brochure deM. de Chateaubriand sur la Grece vient de paraître sous 
lô titre dé Jiotesiirla Grèce. Un journal de Paris donne de cette brochure 
Une analyse dont voici quelques passages :

M. le vicomte de Chateaubriand examine les quatre raisons principales 
pour lesquelles les publicistes qui ont écrit sur la Grèce, ont prétendu qu’on 
ne devait passe mêler de ces affaires.

i". L’empire turc a été reconnu partie intégrante de l’Europe au congrès 
devienne;

2°. Le grand-seigneur est le souverain légitime des Grecs ; d'où il résulte 
que les Grecs sont des sujets rebelles ;

3». Il ne convient pas qu’un gouvernement populaire s’établisse à l’orient 
de I Europe.

4; La médiation des puissances à intervenir pourra élever des difficulté» 
politiques;

L écris ain fait très bien sentir l’absurdité de la première raison que la 
Porte elle-même n’admettrait pas. Il résume ainsi la position des Grecs 
et des Turcs.

“ Le musulman et le chrétien en Morée sont deux ennemis qui avaient 
n conc u une trêve a certaines conditions; le musulman a violé ces condi- 
v ions; le chrétien a repris les armes , ils se retrouvent l’un et l’autre dans
* a P0SI,'0n où ils étaient quand ils commencèrent le combat il y a trois 

t » cents ans. »
« Il faut se placer avec la Turquie , ditM. de Châteaubriant, comme elle 

s> place elle-même avec les autres peuples. Le droit de souveraineté de la 
orte 11e peat être légitimement réclamé par elle que pour ses provinces 
nsnimanesDans ses provinces chrétiennes, là où elle n’a plus la force 

J,?,-- do régner : car la puissance des Turcs parmi les chrétiènsn’est 
p letalihssement dune société, mais une simple occupation militaire. »

' OMa dcquestion , M. de Chateaubriand croit que le Grèce, excepté les 
»dtiônïe'ptfbUcaine“101 3 UOe constitûtionslmoDarchique qu’à une consti-

nourP,er1®-diati0n’ dit •’auteur, qui se réduirait à demander de la Turquie« 
la M0J,wC' Une S°rle d exlst?nce semblable à celle de la Valachie et dè
être au ouie,i’hOUte **“? T '"î T été “ y a deux ans ■ pourrait bien 
J« Grecs «,1m1 insuffisante. La révolution parait désormais trop avancée ; 
Çar l“ i embl',U au .moment de chasser les Turcs, ou d’être exterminé!

Jfc*.- dlt M de Chateaubriand, sort héroïquement de ses cendres- 
^ IfeÄmphe’ el‘e n’a beS°in qUC d u' *reSal'd de bienveillance

nn^’vre'rnlitll11/0^38“1 de belles-lettres à Liège , a publié très-récemment 

sez le but dé P, Gram"!atZ mutuelle “^lytique. Ce titre indique as- 
l’analyse à l’étndoT'* ° f* l.aPP1,oat,on de l’enseignement mutuel et de 
avec succès ,! f** ^ “ de la lanS’'0 franÇaise- M. Latour a dirigé

d’étendre ou dV™ ° ™“ue.Ue ’ ainsi •’expérience a du le mettre à même 
grammaire L’an les procédés de cette méthode appliquée à la
'»a parvient U ySe Sran™at'cale ?st appréciée ; c’est par elle seule que 

pendant la nU^T” mernoire les principes d’une langue. Ce-
' «t souvent LT' a f,raraala‘r‘eus , t»"» en reconnaissant son utilité, 

borné TT re!"g*de 1 emPloyer- M. Latour au contraire ne s’est poinî 
se>gnemenL >™P«rtance, l’analyse est son principal moyen d’en-

il anSs s’est allaché a"ssi a ne présenter que des préceptes généraux

kÂJLSr:et utilrés de ‘’usage >persuade? ’ dd-;i> ^
port M K ' la,graraml,re et l eïœl,llon au dictionnaire. Sous ce rap- 
cation del JZ “erlle ^ ^ °“ ne saurait *™P d&irer la simplil

Çartieulif.res renfer-
où 

rap
en

7 • ’i GereSles P^ticulieres qu’elles renf
l’auteur 1ordina,re leur principal défaut. A la suite d’une introduction 
P"rt du rSaV°mma,‘'e[,lem Sa mé,hode - se troava l’extrait d’un ra
ter“«t ès i, m Ct,0n ?.ri“aire’ dansk Province, qui s’exprime 

«es-tionorabies sur l’ouvrage de M. Latour. 0
déiail^ 't" WD-Itfr Sc0tt’eX,ra,!5 dfi t’excel!ent ouvrage 

terre. dePubl,er le docteur P.chot, sous le titre de Voyage en Angle-
c°nsuUdtlmf|aai'S; M- Pichot se Pro“>«nant avec M. Durger, chancelier du 

prês d’ ’ Prévenu par celui-cx que sir Walter Scott allait passer tout 
' bien ùrL a'alS 6U t0Ut 6 le“3 ’ dlt~l1 > de le bien examiner,- et quoi- 

'“^ination il! “ qUe !?" exterleur n’avait rien de remarquable, mon 
te me sentlfl .,USqua,c.e >our entonré de tant d’attributs poétiques , 

blant a oe nor.,.1-f • rP?°‘ e ‘°Ut Chagnn de ne fas ,e ‘mover ressem- 
i6S ««im fondée ‘ 'deal q”e m ®D f“8 tra?e- NoUS tenons a «os illusion»
de la vi- ndees!)e voyais s approcher un homme parvenu à l’âge moven

Ä,l’infirmité OwIm ^f™*1 ^ natarellemen‘ élevée, mais condamné 
1 chaciue pas ; , P'ed boiteux, a se baisser gauchement sur une canne à
I rustiL’mêmTT6 ?'■?' qUuIqi.Ue Ch°Se de r°bu5te et de'très bourgeois, 

'don large-en 5 ‘ P° ”n habit vert aux basques écourtées, un par,!
foienx ni dans l’ovàled'1 remarq"a.bla da“ s»» costume... Rien de 
des Sourcils danslo'n|ede son visage , n. dans ses traits : yeux »ris avec
Hwpor i„n„ééa 1«fin“tout'T ÎTd’ 61 gris°nnans, lèvre supérieure

Mdgré UZV ’ ZÉnl° ‘^baS deL »«Sr commun.Malgré I« ’ u........ .. “° ‘rt, “gore commun.
,10nias*lo plus so'üventm ““‘'‘'Tr'i lansS011 PW*. l’homme dont le
t’h,
'ia—
du La

10ttlnie que les étranëe . . “ fJ"ubourg est Walter-Scott ; c’est aus. joncteur de dent "gl “â ‘ P'?8 CUrlenx de rencontrer. M. Pichot
de Hpn* m, V r v "*llÂ> ue rencontrer. M. Pichot, 

•r . se décida a lui*?* B °et b.°!nile °®lebre , Marmion et la dame 
f;shu,;Shandy dit-il !" ““ V.'S"f' “ Je P-’irais, à la manière de 
duiirer la propre*t' j .* u.s ieten,r dans le corridor, pour voüs faire 

Puudrée, annonçant^ïa 1^"!°" ’ la.llvree bleue-jaune des laquais à tête 

fis tard; et <|an ■ . . e’, ”la,a Ie ne remarquerai ces choses là que
b.redingoteduamat1natr ,°U, ^ fuS-in,,odoil • )• *» vis que l’homme 

qilise 1— . . q» était assis a son bureau. C’était Walter-Scott,'i’dse leva “!
va, vmt a œoi^ et avec une grue« simple, reçut et ouyrit le biû

let que je lui remis , billet dans lequel son' ami le libraire Laing lui ait- 
sait en six lignes , qù’nn jeune docteur français, (en me notïimantl d'és irait 
le voir et le connaître pour’lui offrir un exemplaire de quelques-uns de sès 
poerhes traduits par lui.
, tTr W’ f ■ H paraît, Monsieur , que jè vous ai quelqn’obligation : je tiens 
a honneur de n être pas un poète ignoré en France.
s â*1' P'rbot, engagé ailleurs, ne put accepter ce jour là - Uné invitation 
a déjeuner.)

% iV- S- .No,,b avons ici M. le baron de Staël (*) ; il m’a fait l’honneur d* 

venir me voi^. Le connaissez-vous ?
— 3te l’ai yn quelquefois chez M. Guizot, un de nos publicistes les plus 

profonde et très versé dans les littératures modernes.
Sir W. S. Et avez-vous connu Mme de Staël.
— J’étais fort jeune lorsqu’on me la montra dans un salon ; il ÿ avait bêau- 

phra de m°nt!e autôur d elIe : ù peine si j’entendis et compris deux de se*

Sir IV. S. On dit qu’elle était étonnante dans la conversation plus 
étonnante que dans ses ouvrages , où elle pense et écrit souvent eis 
homme.

d a'. enréndu vanter le prestige de ses improvisations de salon par 
Mme Guizot.

Sir IV. S. C’était une puissance dans le monde littéraire. Son fils me 
paraît un homme remarquable : il parle l’anglais avec une espèce de per* 
tection pour un étranger. de Staël n’a-t-elle pas laissé aussi une fille?

Oui , et une fille de beaucoup d’esprit , qui a épousé le duc de 
Broglie , un des chefs de notre opposition dans la chambre des pairs.

Sir IV. S. La politique vous occupe beaucoup en France -, et absorbe tous 
vos talens.

— EUeen distrait quelques-uns de la littérature proprement dite, mais 
elle donne a leur pensée un but plus sérieux et plus noble. Vous avez 
lait un voyagea Paris?

Sir IV. S. ~ Oui, en 181S ; mais j’ai peu vu'la France. Je n’aurais pas 
voulu la voir a travers les armées étrangères qui la couvraient. Tout élran* 
ger devait lui paraître un ennemi : chaque famille s’isolait.-Je fréquentai 4 
Fans plus d Anglais et d’Allemands que de Français.

--A oms proposez-vous d’y retourner ?
Sir . S. — Je né l’espère pas.
-Voire nom n’était pas connu de cent personnes à Cette époque ; aujom- 

a hujcest un nom aussi connu et aussi aimé que ceux de nos auteurs favo* 
ris. Un vous \errait avec plaisir et admiration.

Sir IValter-Scott sourit avec modestie. »

CHARADE.
Mon premier du chemin te montre la longueur j 

Mon second c’est la route même.
Si tu lis mon entier, il charmera ton coeur ,

A peine on l’a connu qu’on l’aime«
Le mot de la dernière énigme est monnaie.

COMMERCE.
On voit par le réglement sur les paquebots entre ies Pays-Bas et Cu. 

raçao et vice-versd , que le prix du transport des passagers est fixé 
comme suit : °

Fl. 5oo pour ceux de la première classe ;.fl. 3oo pour deux de la seconde 
classe; fl. jo pour ceux delà troisième classe.

La moitié du prix ci-dessus sera payée par des enfans âgés de moins de 
douze ans.

Le prix du transport devra se payer avant le départ de ce royaume entre 
les mains de M. le contre-amiral May, directeur et commandant de ’la ma- 
rine a Rotterdam.

Voici en substance quelques réflexions qu’un agronome , M. Everarts de 
Ligny , publie aujourd’hui dans le Journal delà Belgique :

8 Les blés de cette année, ditM. Everarts, valent le double de ceux de
an dernier, et tout porte a croire qu’ils se conserveront long-tems. La séché 

resse ^principalement dans les terres moyennes et peU profondes , a nui ï 
1 abondance des grains et a Occasionné la rareté des pommes-de-terre pois 
feves etc. Cette sécheresse, en outre, sera un obstacle aü labour des terres 
argdleuses „retardera la semaille du mois de septembre , et pourrait faire 
manquer la] récolte de 1826. Voilà pour lés consommateurs bieu des motifs 
de ne pas tarder à faire leurs provisions et de prendre dès à présent des ga
ranties contre les spéculations des grands propriétaires fonciers qui ne
manqueront pas de faire de fortes acquisitions en blés.» ’ 1

Tousles articles de produits européens, dit un journal anglais sont 
excessivement chers a Colombie ; un chapeau riait- ordinaire coiîte 'envi- 
ron bo fr. : un habit 60 dollars , et une paire de bottes un doublon ; tous 
les autres objets sont 5oo pour cent plus chers qu’en Angleterre Une pen- 
sion , seulement pour le diner , coûte à Bogota 600 dollars par an II n’r 
a ni tavernes ni auberges, et par conséquent on est forcé d’avoir un loge
ment particulier, dont l’ameublement est d’un prix excessif; un simple 
bois de lit, avec une chaiseet une petite table , qu’on se procurait en An* 
gieterre pour 10 schelhngs, coûte à Colombie 32 dollars.

bourse d’anvers , du juillet»
Effets pubuCs. — Sans variations et peu d’affaires.
Changes. — L’Amsterdam cOUrt s’est traité à i;4 à 1/8 p. o;o de perte 

il na »’est rien fait en Londres ; le Paris court a été demandé à 4.7 i/4 ’ 
le papier à terme n’a pas éprouvé de variations,- le Francfort court et à six* 
sera, manquent, le papier à trois mois s’est fait à 35 5/8 ; il ne s’est rien 
traité en Hambourg, le papier court manque.

Marchandises. — IL s’est vendu divers petits lots de café : on a payé le St 
Oom i ngue 38 ip cents; le Brésil 37 cents, elle Havane 3n i;2 cents.

40 Bques riz de la Caroline, nouveau, ont été vendus à fl. i4 et 20 
bques dito suranéà fl. i3 5/8.

bourse u’Amsterdam, — Du 26 juillet.
-t,ie,t'eaot*r6oGo ‘/4 1/8- Différée , . 3/i6 . 1/4. Bill, de chance,

20 1/2 26 2J 3/4 Synd. d amort. , gç> 3/4, I00 , 99 , 7/8. Rentes
renib. go 1/4 3^8. Lots d», jo 75 72. Act. de soc. de comm. iba
o/q too 1/4 io3.

Marchandises, — Froment. L’article a été mieux voulu le 22, tant par 
spéculation que pour la consommation. Le roux pâle de Pologne , du poids 
de 128 1., » est vendu fl. 220 par parties,- d» très-beaux vieux de i3o !. 11. 
2jo pour la consommation; celui de Pomeranie , de 127 1. , fl. 178 /te- 
» 1 n U ?[o,ls‘ein > de i3o 1., fl. 168; celui deGroningue, de’122 à 1241.
" S '/°a ;etoe^ui de l’Oustfrise, de 122 1. , fl. i30.

Seigle. R ÿea est beaucoup traité , ta plupart sans speculation , et à.
• de hausse pour les sortes brunes : le mêlé du Brabarit , du’ poids

ter ) même apparemment qui vient de publier des lettres sur VAngle- 
çne I «Oût les journaux français font un gtand éloge,



■<te ti8 1. , a valu fl. ioo ; celui du Iïolstein , de ng 1. , S. io2; ce
lui de Drenthe, de 120 102; et celui de Rostock, de 121 1., fl, 106.
En seigle de Prusse , on a seulement vendu celui de 110 et 116 1. à 11. 85 
et 100.

Orge. Rare et demandée :1a surannée d’hiver delà Frise, de 1011., s’est 
faite à il. 92 ; d° en moindre qté, de 102 1. , à 11. 90. On tient cel le du Hols
tein , de 1101., à 11. 110 , et on en offre fl. 10S.

Avoine. La demande a diminué, tandis qu’il y a plus de vendeurs aux. 
derniers hauts prix : deux petites parties de blanche à fourrage , de à 761, 
payées à fl. ç3 et 7 4 > s;>nt les seules ventes.

Blé sarrasin. Tenu en hausse , mais sans affaires.
Coha. Peu au marché et tenu à des prix élevés : un seul petit lot de vieux 

de.Kronihorn s’est traité à fl. 200.
Huile de navette, he cours est comme suit : livrable de suite , de 11. 3i 

à 3i i;4 ; ®n mai 1826, de fl. 36 174. à 36 ; en sept., de fl. 32 i/4 ù 3i 
■%4 ; en oct., de fl. 32 3/4 à 32 ija ; en nov. , de fl. 33tj4 à.33 , et en déc. , 
-de.fl. 33 3^4 à 33 1 /?.

TEMPERATURE I)ü 27 JUILLET.
A 9h du' mat.. i5 au-dessus o ; à 3 h. ap.-midi, 21 d. au-dessus.

CADASTRE PARCELLAIRE.

Les propriétaires, fermiers , régisseurs , sont prévenus que le géomètre du 
cadastre se rendra le premier du mois d’août dans la commune de Francor 
champs , canton deSlavelot, pour y confectionner les bulletins des pro
priétés, conformément au plan qui a été levé pour cette commune; ils 
sont invités à concourir par leur présence à cette opération et à donner à 
cet agentdu cadastre tous les renseignemens qui pourraient leur être de
mandés.

Le directeur des contributions et du cadastre ,
Croüsse.

■ I I. ------H----,. J. ■ -- ■ « — ■ ■ —

, ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. — Du 27 juillet.

Naissances5 garçons , 5 filles.

Décès : 3 garçons , 2 filles , 1 hommes , 3 femmes ; savoir :

Nicolas-François-Joseph Masepulier , âgé de 71 ans , rentier , rue Souve
rain-Pont , veuf de Marie-Josephe Yincent.

Ma rie-José phe Rogister , âgée de ç3 ans , sans prof., faub. d’Amercœur 
veuve de-Paschal Mignon.

Marie-Agnès Lekos, âgée de 63 ans, fileuse, rue Grande-Bêche , veuve 
de Jean-Jacques Dumont.

Anne Darcisse , âgée de 5o ans , sans prof, rue de la Magdelaine, épouse 
de Henri-Servais Lelarge.

Cécile-Agnès Zanghellini, âgée de 25 ans , marchande, rue Pont-d’ile , 
épouse de Dominique-Jean Avanzo.

Mariages 4 ; savoir :

Mathias Galoppin , cultivateur, rue aux Laveux , et Elisabeth Henrard 
sans prof., faub. Ste.-Walbürge.

Jean-Joseph Nolet, out. tanneur , rue des Ecoliers , et Marie-Catherine 
P bard , revendeuse, rue de la Magdelaine.

Guilleaume-Joseph Bouhaye , tailleur , rue Saint-Severin , veuf des 
Magdelaine Sotiau , et Victoire-Ahlegonde Desellier , sans profession rue 
Hocheporte.

Huberl-Servais Blasse, sans prof., rue béguinage St.-Cbristophe , et Ma 
rie-Thérèse Closon , sans prof. , même rue.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

VENTE VOLONTAIRE DT MME UBLES.
Mardi deux août prochain, à dix heures du matin; dans 

une salle de la maison du notaire Lys , à Verviers , on exposera 
en vente publique , au plus offrant et dernier enchérisseur , 
et on adjugera définitiveinent, sans remise , même au-dessous 
de la mise à prix , les immeubles suivans :

Premier lot. Une maison , grange , e'table et deux prairies 
contiguës, mesurant un bonifier dix perches carrées , situes 
à Mangonbroux , commune de Stembert, afferme's à Léonard 
Decortis.

Deuxieme lot. Une terre arable , mesurant quatre-vingt- 
sept perches carrées , sitne'e commune de Jalhay.

Troisième lot. Une prairie de soixante-dix-sept perches 
carre'es , situe'e commune de Polleur , afferme'e aux frères 
Mosbèux.

Quatrième lot. Une prairie en labour , mesurant trente-trois 
perches carre'es, tenant à la précédente, aussi située com
mune de Polleur, affermée à Pierre Lejeune.

Cinquième lot .U ne prairie appellee pre'Dero, mesurant soi
xante-six perches carrées , située commune de Stembert , af
fermée à Arnold Fort’homme.

Sixième lot. Une prairie appellee vvaide Deinal, mesurant 
soixante-six perches carrées , affermée aux frères Mosbeux.

Septième lot. Quatre pièces de fond, dont trois nommées 
prés aux pierres , et l’autre pré Levoué , mesurant deux bon- 
iiiers trente - quatre perches carrées , affermées audit 
Forl’homme et au sieur Grégoire.

Huitième lot. Une maison,"étable, jardin potager , carrière, 
terre arable de soixante-six perches carrées , four à chaux , 
une seconde terre de pareille grandeur, un bois taillis de 
vingt-six perches carrées , situés commune de Stembert, af
fermés au sieur Fraikin.

Neuvième lot. Une prairie labourée, appellee waide Beccq , 
mesurant un bonnier dix perches carrées, située commune 
de Stembert, affermée audit Fort’homme.

Ces biens sont en bonne culture; les mises à prix seront 
établies sur un revenu de cinq pour cent, et le cahier des 
charges présente toute sûreté aux acquéreurs.

S’adresser au notaire Lys, pour plus amples renseignemens.

On desire trouver des ouvrières sachant broder le tule el fi 
mousseline. S’adresser au bureau de cette feuille.

A louer dès-à-présent la maison n. 24, sur le grand Marché 
S’adresser rue Ferousîrée , n. 584-

A VENDRE
Une belle et grande maison , sise rue Agimont, près le nou

vel hôtel du gouvernement, à Liege , construite presqu’à neuf 
et dans le meilleur état possible , avec jardin , cour , remise 
et écurie. L’acquéreur aura pour le paiement toutes les facili. 
tes .désirables. S’adresser chez Ivle Parmentier, notaire , place 
de la Comédie , n° 784 , à Liège.

Le lundi 18 juillet courant, il s’est égaré à Jupille , nne 
chienne d’arrêt , blanche, tigrée jaune, de taille moyenne, 
avant déjà porté et répondant au 110m de Minerve. — Récom
pense à celui qui la ramènera Place-Yerte , n. 4i, Liège.

Belle maison à vendre , composée de deux pièces en bas et 
quatre eu haut , rue Vertbois , n. 364.

Vin à 3q , 48 et 56 cents des Pays-Bas(ou i4 , 17.et 20 sons ! 
de Liège) la bouteille. ’Sadressér au n° <941 1 rue N eu vice. Ces 
vins sont supérieurs à leur prix.

On demande à prendre eu location une maison de campagne, 
qui soit agréablement située dans les environs de L«Ge. On dé- 
sii’e que cette maison soit composée de 6 à 8 pièces , et qu’elle 
tienne à un petit jardin. S’adresser place de l'Université, u. 268.

U11 anglais , qui a quelques heures disponibles par suite du dé
part de plusieurs elèves dont il a perfectionné la prononciation, 
offre de donner des leçons de littérature et de conversation an
glaise. Place de FUuiversité , n. 268. * Il

A VENDRE SUR SAISIE
1“ Une petite prairie , appelée pré Grourna , contenant en* 

viron vingt deux perches et quarante mètres ou aunes , située 
dans la commune d’Yernée

20 Une prairie, nommée le long Pré, contenant environ 
quatre-vingt-quinze perches et cinquante-un mètres ou aunes, 
située dans la commune de Clermont.

3° Le tiers dubois appelé le B ois-Halleux, ce tiers conte
nant environ cent- cinquante-neuf perches et quatre vingt- 
quatre metres ou aunes , également situé dans ladite com
mune dp Clermont.

4° Une pièce de trixhe , appelée Lescoufée , située dims les 
communes de ’Viliers-le-Temple et de Clermont , contenant 
le tout ensemble environ cinquante-quatre perches et soixante- 
douze mètres ou aunes.

^ Ea partie de cette pièce qui est sous Yiiiers-le Temple , est 
d’environ quatre perches trois cent cinquante neuf palmes ’ et 
le reste est sous Clermont.

Tous les immeubles ci-dessus désignés, situés dans lesditei 
communes d’Yernée , de Clermont et de Viliers-le-Temple , 
au canton de Nandrin , arrondissement judiciaire de Huy, 
province de Liège , sont exploités par la partie sai3ie , et ont 
été saisis , avec leurs appendices et dépendances , à la requête 
de Marie-Elisabeth Novent, veuve de Barthélémy Colard, vi
vant notaire , aisée , demeurants Liège , sur Lambert xialleux, 
cultivateur . demeurant à la Tour-Malherbe , en ladite com
mune de Villers-le Temple, par procès-verbal de l’huissier 
Goujon, dit Gründling, en date du dix-huit août dix-huit cent 
ving-trois , qui , le même jour , en a remis deux copies entiè
res , l’une h Jean-Baptiste Hancart , greffier du juge-de-paù 
dudit canton de Nandrin , et l’autre à François-Tilman-Jusepli 
de Dossin , mayeur de ladite commune de Clermont ( où h 
matrice de rôle de la contribution foncière attribue le plus rf 
revenus ) , lesquels ont visé l’original.

Le lendemain^dedit procès-verbal de saisie a été enregistra 
^ Huy , par Stëïl}i%werff, et transcrit au bureau de la conser
vation des hypothèques deHuy.

Il a été transcrit, en outre, au greffe du tribunal civil séant 
a Huy , le deux septembre suivant.

La première lecture et publication du cahier des charge' 
aura lieu à l’audience des criées dudit tribunal çivil séant» 
Eluy . province de Liège , le deux décembre dix-huit cent 
vingt-trois , à neuf heures du matin.

Maître Henri-Antoine-Sacré Bastin , licencié en droit e* 
avoué audit tribunal civil séant à Huy , y demeurant , ru® 
de Namur (patenté en qualité d’avoué par la régence de HuJ 1 
Pour l’an 1822 , sous date du sept septembre même année, 
article 307,11» 32 ), occupe pour la partie saisissante.

. S. Bastin , avoué.
Les trois publications du cahier d,es charges ayant été faites 

conformément à la loi, l’adjudication préparatoire des iw 
meubles ci-dessus aura lieu à l’audience dudit tribunal civil 
séant à Huy , le neuf août dix-huit cent vingt-cinq , à nerf 
heures du matin, sur la mise à prix de soixante-dix-huit flû' 
uns trente-trois cents des Pays-Bas, pour l’article premier, 
de sept cent vingt-deux florins sept cents , pour l’article deuJ, 
de deux cent cinquante-six florins soixante-cinq cents pont 
1 article trois , et de trente-un florins pour le quatrième.

S. Bastin , avoué.
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